
ptière de millions de 

lote, dont le héros est 
l 'aOélc 'éTFrelïiMBtz f elle est racontée 
dans le Moniteur par M. Dain* d'Arod : 

• Weber était à Loo*Mi'aUnéé 1814. 
Faisant un jour une promenade en bateau 
en compagnie # qiM04»es dames, il se 
mit à jouer'de la flûte, instrument sur le­
quel >l£nMjW aénlaMa talent de vir­
tuose. K é voyant suivi de près par un 
autre*>dliau rempli de Jeunes officiers, il 
remit'sa flûte dans sa poche. 

»— Pourquoi cessez-vous de jouer ? lui 
demanda l'nn M R H M M K 

• Par la même raison, répondit Weber, 
que l'avais commencé à jouer. 

»— Etqnelle est cette raison ? 
»-ta. C'est cela qui me plaît. 
» _ Eh bien ! répond l'interlocuteur, 

reprenez sur-le-champ votre flûte ; sans 
quoi il me plaira é moi, de vous jeter dans 
la Tamise. 

> Weber, voyant que la querelle com-
meoéjdt * répandre l'effroi parmi les 
dames avec qui il se trouvait, céda à la 
circonstance et reprit ta flûte d'assez bonne 
grâce. En sortant du bateau, il ne perdit 
pas de vue son interlocuteur, l'aborda et 

i"l i âÉ idM, -^>- crainte de troubler 
votre société et la mienue m'a fait subir 
votre impertinence, mais dès demain vous 
m'en rendrez raison. Nons nous trouve­
rons * Byde Park, à dix heures. Si vous le 
v o u i e a M h 4MDS tou t battrons à l'épée ; 
nous iravons pas besoin de seconds ; la 
querelle est entre noas et il est inutile d'y 
compromettre des étrangers. 

> Le jeune officier accepta le défi. Arri­
vée tous deux au rendez-vous, ce dernier 
tiréson épée et se met en garde. Mais We­
ber rai présente aussitôt un pistolet sur ia 

*— Etes -vous venu ici pour m assassi­
ner? s'écrie le militaire. 

• — N o n , répond tranquillement Weber; 
mais ayez la boute de remettre sur- le -
champ votre épée dans le fourreau, et de 
danser un petit menuet, sans quoi vous 
êtes mort. 

» L'officier fit quelques façons ; mais 
le langage ferme et résolu de son adver-
sairf U f t t i f t * exécuter, malgré l'arri­
vée de quelques témoins de cette scène, le 
mennet demandé. __ 

•— Monsieur, dit Weber, vous m'avez 
forcé de jouer de la flûte hier malgré moi ; 
je vous ai fait danser aujourd'hui malgré 
vous. Tfbas voilà quittes. Si cependant vous 
n'êtes pas content, je suis prêt à vous don­
ner telle satisfaction qu'il vous plaira. 

» Pear toute réponse, l'officier lui ten­
dit la main, le priant de l'honorer de son 
amitié. Dès ce moment commença entre 
eux une Hayon qui dura jusqu'à la mort 
de i ' i l lustrfacnb* # ( — 
ckétx. 

'Oberon et de Frezs-

— Un journal allemand trace le portrait 
saivant de l'Empereur d'Autriche : 

«{fc-tr. François-Joseph e&t un homme 
de trenie-six i trente-sept ans. Il est grand, 
minaa» t a i e «• ih l iawat très vigoureux 
de àwrpn ; soa œil fixe, son sourcil bien 
a r m é , son oeidroi», son menton fortement 
dessine, lui dq«Meat l'aspect d'an homme 
de «Monté arrêtée, aspect auquel ajoutent 
eneire des favoris très fournis et de lon­
gues moustaches. 

»I>e teint est brun, mais cette couche 
de Bàle doit avoir été étendue sur son vi­
sage par le soleil et la bise. 

Irand chasseur, il affronte, pour se 
' à son plaisir favori, les plus mauvais 

Avec tout cela il est beau, mais de 
leaaié masculine dans laquelle la 
remporte sur la grâce. Sa beauté 

•table pour les femmes; pour les 
les, non, 

M lève â cinq heures du matin. Ut 
les lettres, demandes et pétitif ns 

lui adresse, et les annote lui-même. 
résidence la plus habituelle est 

ibrua où il habile l'appartement eue 
ereur Napoléon habita deux fois : 
>is en 1805, une fois en 1809. » 

[M. B.. . négociant à Limoges, venu à 
pour ses affaires, sortait l'autre ma­

is Banque de France, où il avait 
une. tomme de 10,000 francs en 

Dans la rue Vivienne, un monsieur, 
'une quarantaine d'années, mis avec 
Brtaine recherche, lui crache en pas-

| Sur le revers de son paletot. M. B... 
tourne aussitôt, et d'un ton cour-

Dites donc, monsieur, s'écrie-t-
il, il n e semblé que vous pourriez faire 
attentionné) sans araebec. > 

A m j b é f j , l'incondif revient sor ses 
pas, se confond en excuses, et, sortant 
précipitamment son mouchoir de poche, 
se met en devoir d'essuyer le paletot de 
M. B... i A e f a l faflaite d'une minute â 

Cno. Pois, continuant â s'excuser dans 
meilleurs termes sur son inadvertance, 

H s'éloigna à grands pas dans la direction 
du Palais Royal 

Deux heures après, déjeunant avec deux 
As ses amis, M. B... racontait en riant cet 
incideut de la matinée. « Tous avez eu 
peut être affaire à un Glou, lui dit un des 
convives. —Oh ! c'est impossible, > reprit 
M. B... Et machinalement il porta la main 
à la poche de sou paletot. Hélas 1 cela 
n'était que trop vrai ; son portefeuille con­
tenant les iOjOOO francs et autres valeurs 
avait é té eti/tevé. M B . . . a fait sa déclara­
tion au commissariat de police. 

— Entre le Boadouras et le Nicaragua 
se trouvé un Stat sous le protectorat de la 
reine d'Angleterre, habité par les Mosqui-
tos. 0 0 vient, disent les journaux anglais, 
d'y découvrir nne tribu dont les hommes 
et les femmes très petits ont des cheveux 
d'une grosseur extraordinaire. Le p l i s 
mince, celui de la femme 1s plus délicate. 

mesurait nn centimètre de diamètre. Ces 
cheveux assez rares laissent tonte la partie 
frontale é découvert et se relèvent sur lé 
sommet de la tête peur retomber i droite 
et â gauche. 

On dirait de gros joses recourbés. Leur 
couleur est noir-brun : il y en a de pres­
que jauues. Les officiers da ia Thémis, 
frégate en station en face dn port de 
Greetown, viennent d'en envoyer plusieurs 
paquets en Europe, qui seront examinés 
par nea naturalistes. » » * ^ ^ * * 

— La Petite Bévue raconte que M. Thiers 
donnait rarement à <*tner, parce qu'il 
mange pen et vite, et déteste rester long­
temps â table. Une fois par mois cepen­
dant, le premier, il y avait régulièrement 
une invitée, et cette invitée c'était la mère 
Grégorine. 

Or, savez-vons ce qu'était la mère Gré­
gorine? 

C'était l'ancienne maltressa d'un petit 
bétel garni, situé tout près de l'Ecole de 
droit oé habitait M. Thiers quand il était 
étudiant. 

Au moment où l'auteur du Consulat et 
de l'Empire allait quitter Paris, faute d'a­
voir assez d'argent pour y vivre, celte 
brave femme le retint chez elle, le nourrit 
et le logea toute une année, disant qu'elle 
comptait sur l'avenir pour acquitter la 
dette du présent; or, l'avenir l'a acquittée 
avec usure, car non-seulement la mère 
Grégorine a reçu une excellente pension 
de son ancien obligé, mais encore tous 
les premiers du mois, elle dîne â l'hôtel 
Saint-Georges, non à l'office, s'il vous 
plaît, malgré la simplicité de son costume 
et de ses manières, mais à la table du 
maître, où elle canse à son aise et d'où 
elle ne se lève jamais sans qu'on lui dise 
au revoir. 

— On lit dans le Courrier des Etats-
Unis : < Une demoiselle Stebens, du comté 
de Chickasaw (Iowa), vient d'être nommée 
aux fonctions de notaire publique pour ce 
comté. 

> C'est la première femme qui ait jamais 
obtenu cet emploi, et on assure qu'elle est 
parfaitement capable de le remplir. » 

ETAT-CIVIL DE ROCBAIX 
Du 31 mars au 6 avril 1866 inclus. 

NAISSANCES. 

33 garçons et 24 filles. 
MARIAGES 

2 avril. — Denis Lestaevel, tisserand, 
et Floren line Plouvier, tisserande. — Jean 
Baptiste Rose, tisserand, et Amélie Quidey, 
journalière. 

3 Henri Callin, pâtissier, et Sophie 
Dhelemme, sans profession. 

DECES 

31 mars. — Hyppolite Prince, époux de 
Lucie Crochon, 37 ans, employé de com­
merce, rue du Moulin Bernard. — Lievin 
D'hont, époux de Marie Declercq,72 arts, 
marchand de légumes, rue de Tourcoing. 
— Henri Destrebecq, célibataire, 18 ans, 
sans profession, rue de Trichon. — Su­
zanne Valanhiendonck, épouse de Guil­
laume Debaest, 22 ans, couturière, Hôpi­
tal. 

le' avril. — Pauline Deschamps, céli­
bataire, 23 ans. journalière, rue du Nou­
veau-Monde. — Barbe Selhorst, épouse 
de Victor Bekaert, 31 ans, ménagère, près 
l'église des pères. 

2. — Théodore Bayart, veuf de Floren­
tine Duvivier, 67 ans, maître tailleur, rue 
au bois. — Rosine Deschamps,.célibataire, 
24 ans, journalière, chemin de l'Oinmelet. 
— Florine Yandomme, célibataire, 58 ans, 
reuiiere, rue du moulin de Roubaix. — 
Joseph Verborghn, célibataire, 38 ans, 
(ileur, rue de l'Ermitage. — Reine Ho­
nore, veuve de Etienne Frères, 80 ans, 
ménagère, rue du Bassin. — Camille 
Puissant, célibataire, 22 ans, tisserand, 
Hôpital. 

3. — Eugénie Denis, épouse de Pierre 
Duquesnoy, 51 ans, ménagère, Chemin 
vert. — Désiré Wissens, époux de Adèle 
Wiliaert, 31 ans, tailleur, rue du moulin 
Brûlé. 

4. — Liévin Bodino, époux de Jeanne 
Centré, 63 ans, journalier,rue Saint-Jean. 
— Stéphanie Duburcq, épouse de Ferdi­
nand Gilmant, 44 ans, ménagère, Grande 
Bue. — Alphonse Cousart, 16 ans, rue de 
ia Pannerie. — Florimond Dubar, veuf de 
Rosine Desforges. 56 ans, tisserand, Triez 
Saint-Joseph. 

5. — Amélie Delestienne, célibataire, 
20 ans, bobineu.se,rue du Tilleul. — Flore 
Yerlais, célibataire, 42 ans, rue de l'Er­
mitage. 

6. — Eléonore Fagnard, épouse de Fran­
çois Thieffry, 36 ans, ménagère, Jean 
Ghislain. — Melanie Menaert, épouse de 
Louis Bekaert, 32 ans, ménagère, Hôpital. 
— Josse Quievryn, époux de Marie Win, 
63 ans, tisserand, Triez Saint-Joseph. — 
Charles Demol, époux de Sophie Denolf, 
50 ans, cordonnier, Hôpital. — Amélie 
Vaooverscbelve, épouse de Louis Placet, 
74 ans, ménagère, rue Neuve de Fontenoy. 

Il est décédé en outre, 14 garçons et 9 
filles au-dessous de l'âge de 10 ans. 

COMMERCE 
Havre, 9 avril. - Cotons. On a traité 

samedi 300 b. Cocanadah, embarquement 
mars, â 154 fr. ; quelques Madras â terme 
et du Louisiane â livrer mai, sur la hase 
de 246 fr. pour bas du type. — Aujour­
d'hui, le marché est calme, faibles et irré­
gulier; on laisse des lots en baisse de 2 fr. 
50 â 5 fr.. et d'autres se font même en­
core meilleur marché. — A terme, on a 
payé 165 fr. pour Madras juin et juillet ; 
les acheteurs étaient même plus froids 

mm 
encore celte après-midi. En disponible, il 
faut voiries Amérique â la parité d'envi­
ron 212 fr. 50 à 210 fr. pour Louisiane 
très bas, autour de 230 â 227 fr. KO pour 
bas. 

A livre, il a dû se faire quelques lots 
sur le base de 210 fr. pour low roiddling 
Louisiane et on en ferait même au-deseous. 

Les ventes à quatre heures, en y com­
prenant prés de 400 b. de samedi, ne dé* 
passent pas 743 b. 

Laines. — La semaine ouvre avec une 
demande animée à prix raidissans, et on 
n'a pas nolé moins de 7 b. Buenos-Ayres 
en suint, â 2 fr.; 42 b. Monte-Video, dilo, 
de 2 fr. 20 à 2 fr. 45. et 192 b. dito, lavée, 
à livrer, de 2 fr. 50 à 3 fr. 

Anvers, 7 avril. — Laines. Le marché 
pour cet article reste par continuation 
très ferme et la demande continue ré­
gulière. Depuis la bourse d'hier, il s'est 
encore vendu 65 balles de la Plata, en 
diverses parties et qualités. 

Marseille, 8 avril. — Légère activité 
sur les cotons, prix sans shangement, 
Jumel 287 fr. 50, livrable peu demandé. 
Laines, fermes. 

Mulhouse, 7 avril. — Nous commençons 
à baisser, mais pas dans la proportion des 
marchés cotonniers. La cote arrive avec 
un centime de baisse, c'est pen, et on 
trouve que c'est déjà trop. 11 ne se traite 
naturellement aucune affaire en ce mo­
ment ; tout le monde attend l'issue de cette 
crise. Personne ne saurait dire si cela va 
continuer ; pour notre part nous croyons 
peu à une forte baisse, il y a trop peu de 
marchandises sur place, qui se trouvent 
accaparées, accumulées plutôt dans un 
nombre fort restreint de grandes maisons. 
Quelques-unes d'entre elles pèsenr cepen­
dant sur le marché et font un peu la 
baisse, â cause des marchés à livrer à 
renouveler, fréquents en ce moment, et 
qui se basent sur la cote. 

Les 70 portées 21 fils 73 â 74. 
68 — 20 > 69 à 71. 
60 — 20 > 66 à 67. 
— — 18 • 63 à 65. 
— — 1 6 - 6 0 â 61. 

Breslau, 3 avril. — Laines. Depuis 
notre précédent avis, les transactions en 
laines sur place ont ett; très limitées sous 
l'influence des événements politiques et du 
peu d'espoir qui nous reste de pouvoir 
conserver la paix. La demande a été for­
tement réduite, et en plusieurs cas, les 
prix se sont, établis en faveur des ache­
teurs. On a pas vendu cette semaine au 
delà de 500 dx. On a payé pour toisons du 
SleswigQO à 100 rth. , laines moyennes 
de Pologne, 70 à 76 rth, et 2e toute de 
Hongrie, 48 à 54 rth. Il s'est aussi traité 
quelques affaires en laines â carder, dans 
les prix de 55 â 60 rth., et en Locken, de 
32 â 36 rth. 

LLOYD ROUENNAIS 
COTONS EN LAINE, FILÉS ET TISSUS. 

TABLEAUX des cours arrêtés par la 
Commission spéciale du Lloyd, le 6 avril 

1866. 
COTONS FILÉS (Escompte 7 0/0, 30 jours.) 

No 24. — Chaîne iontinue. — Inde p u ' e . w . 
Le kil., 6 fr. .40 à 6 fr. 50 . demande modérée 

No 24 . — Chaîne continue. — Mélange. — 
Le kil . , 6 fr. 70 à 6 fr. 90 . 

No 28. — Chaine dévidée, Mull-Jenny. — 
Mélange. — Le kil. , 6 fr. 90 à 7 fr 20 — Bonne 
demande. 

No 2 8 . — Chaîne dévidée, Mull-Jenny. — 
Amérique. — Le kil., 7 fr. 20 à 7 fr. 40 . — 

No 32. — Triime dévidée, Ire qualité. — 
Le kil 7 fr. à 7 fr. 20 . Bonne deminde. 

No 32. Trame dévidée, 2me qual ié . — Le 
kil., 6 fr.60 â 6 fr.80. 

No 24. — Chaine pour tissage mécanique. — 
Le kil. 6 fr. 40 à 6 fr. 50. Cours nomiiauz. 

No 30. — Canettes pour tissage mécanique. 
— Le kU. 6 fr. 30 à 6 fr. 40. 
Tissus. (Escompte 3 0/0 — CALICOT dit compte 30. 

i r e Sorte, le mètre, 61 fr. à 62 fr. ~ 2me 
Sorte, le mètre, 60 fr. à 61 fr. 

Trame. Cours nominaux. 
Houenneries. Toujours recherchée 
Calicot pour impression et doublures. Rare 

Bonne deminde : 
Cretonnes et Longottes. Vente difficile. 
Indiennes. Très bonne demande. 
Doublures. Assez bonne demande. 
Tissus pour l'Algérie. Plus demandas. 

BULLETIN FINANCIER. 

Paris, le 9 avril. 

La Bourse ouvrait aujourd'hui dans de 
mauvaises dispositions ; elle s'est ensuite 
un peu relevée et des demandes assez 
nombreuses se sont produites en clôture 
sur le bruit qu'une dépêche rassurante 
était arrivée de Francfort. La rente finit à 
67.75 avec 15* de hausse après avoir fait 
67.42 au plus bas. L'Italien, offert au dé­
but â 56.55 a touché 57 fr. et reste à50.90, 
soit 20e plus haut que samedi. Le Mobilier, 
qui avait perdu le cours de 600 fr., est 
parvenu à le reprendre et se lient â 611 fr. 
avec 7 fr. de baisse. Le Foncier a baissé 
de 10 fr. à 13,20. Les Transatlantiques, 
qui étaient restés samedi â 500 fr. ont 
fléchi à 450 après 490. Le Mobilier Espa­
gnol gagne 7 fr. â 332 après avoir fait 315 
fr. La Ce Immobilière a monté de 10 fr. à 
465. Le Comptoir d'escompte perd 17 fr. 
et finit à 870. La société générale se tient 
à 555 avec 5 fr. de baisse. Les chemins 
français ont fait preuve de fermeté, mais 
les Lombards ont baissé de 5fr. â 393 et 
le Nord d'Espagne de 6 fr. â 151 fr. Lea 
consolidés anglais sont venus avec 1/8 de 
baisse. 

Cours meyen du comptant:S0/0 67 75 
4 112 0\0 97,25 

Banque de France 3,520. 
Crédit Foncier 1321. 

— 
COURS DE LA BOURSE 

Du 10 avril 1866. 
CMvMc retour c ours pr**** e n l 

3°/ . 67 50— 3«/o 67 75 
4l/2»/o.. .97 50 — 4 1/2 •/ . . 97 25 

PERFECTIONNEMENT 
DU MÉTIER RENVIDEUR 
MM. E. & P. Sée, ingénieurs indus­

triels â Tourcoing, viennent de prendre 
un brevet s. G. D. G. pour l'application 
d'un mouvement TRÈS SIMPLE ET PEU 
COUTEUX, pour éviter les vrilles qui se 
forment pendant le détournage. 

Cet appareil fonctionne avec succès pour 
tons les numéros ; la pose n'exige que 
quelques minutes, sans supprimer aucune 
des pièces existantes. 

S'adre-ser pour tous renseignements 
rue de Lille, 115, à Tourcoing, 5885 

exceH «taon 
^etl 

'dffrfr 
il 
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VILLE DE ROUBAIX. 

Règlement pour la Foire 

Nous, maire de la ville de Roubaix, cheva­
lier de l'Ordre impérial de la Légion-
d'Honneur, 

Considérant que la prochaine ouverture 
de la foire de cette Ville nécessite des me­
sures de précaution, afin d'éviter les ac­
cidents, 

ARRÊTONS : 
Emplacement des marchés pendant la durée 

de la foire. 
Art. 1". Les marchands bouchers, char­

cutiers, de légumes et de fruits, se tien­
dront place et rne Notre-Dame. 

Art. 2. Ceux d'épiceries et fruits secs, 
de lingerie, d'étoffes et d'habillements, 
dans la rue Saint-Georges. 

Art. 3 . Ceux de chaussures, de ferrail­
les, etc., de beurre, d'oeufs et de volailles, 
place et rue Nolre-D:me. 

Art. 4. La circulation est interdite aux 
voitures de toute espèce, sur la place de 
l'Eglise et dans la Grande-Rue. lest1 man­
che, lundi et mardi de la première semaine 
de la foire, et le dimanche suivant. 

La même défense est faite aux person­
nes circulant à cheval. 

Art. 5. Aucun marchand ou teneur de 
jeux, spectacles, etc., ne pourra s'établir 
sur la voie publique, en quelque lieu que 
ce soit, sans avoir présenté ou déposé ses 
papiers au bureau de police et avoir ob­
tenu une autorisation qui lui indiquera 1 
lieu où il pourra établir ses marchandises 
oi. exgibor son spectacle. Le marchand 
ainsi autorisé sera tenu d'occuper le lieu 
ndiqué. 

Art. 6. U est interdit de fumer dans 
les cirques, salles de spectacles, loges de 
saltimbanques et de jeux de toute espèce 
ainsi que dans les allées du champ de 
foire et autour des baraques. 

Défense est également faite à tous mar­
chand ayant loge ou baraque sur la foire 
de faire du leu dans lesdites loges ou ba­
raques, et d'y coucher pendant la nuit. 

Art. 7. Il est interdit â tous marchands, 
donneurs de spectacles et autres personnes 
établies snr le champ de foire, de jeter ou 
déposer sur la voie publique aucune chose 
qui puisse gêner la circulation ou nuire à 
autrui par des exhalaisons insalubres. 

Il est également défendu à toutes per­
sonnes d'uriner et déposer des ordures 
contre les baraques, les édifices publics et 
les maisons des particuliers. 

Art. 8. Les jeux de hasard de toute es­
pèce seront sévèrement interdits. 

Art 9. Les parades. bruits d'instru­
ments ou autres, en dehors des baraques 
de saltimbanques, salles de spectacles et 
de jeux, cirques, etc.. ne pourront avoir 
lieu pendant les heures d'office sur la 
place Saint-Martin, ni le soir après dix 
heures et demie. 

Art. 10. Tous lesdils jeux et spectacles, 
ainsi que les boutiques des marchands 
forains devront être fermés, au plus tard, 
à onze heures du soir. 

Art. 11. Les personnes qui désireraient 
une place sur le champ de foire de la 
ville de Roubaix, sont invitées à en faire 
la demande chaque année avant le I e 

janvier qui prjecéde ladite foire. 
Art. 12. M. le commissaire central de 

Police est chargé d'assurer l'exécution du 
présent arrêté. 

Fait en l'hôtel-de-ville de Roubaix, le 3 
avril 1866. ERNOULT-BAYART. 

F o i r e d e R o u b a i x 

CmaiJELOlSSET 
PLACE DE LA LIBERTÉ 

Aujourd'hui mercredi 

Grande Représentation 
Bureaux ouverts â 6 h. — On commen­

cera â 7 h. 

PLACE SAINT-MARTIN PRES LE BAZAR DU 
SINGE D'OR 

La plut belle et la plus riche de toutes les 
loges qu'on ait vues sur les Champs de Foire 

ARRIVÉE DE LA FAMILLE 

G R A N D S A R T - C O U R T O I S 
M. GRANDSART-COURTOIS, le célèbre 

physicien, revient à Roubaix avec une 

loge véritablement s-plendide et eh fière­
ment neuve qu'il vient de fa're construire. 
Cette loge, qui sera situéeplace St.-Martin 
à côté du Bazar du Singe d'Or, sera parfèfce-
ment distribuée; le public y trouvera une 
installation confortable, dans Jea stallela, 
loges particulières et g a l e t s ; 4 è t t , . a ) 
décoration et Téclairage au gaz ne laisse* 
ront rien à désirer. 

Aujourd'hui! mercredi 

Brillante représeitttiM ?•-' 
Bureaux ouverts à 7 h lj2 — on com­

mencera à 8 h. 

PLACE DE LA LIBERTÉ 

CIRQUE AFRICAIN 
Singes, chiens et chevaux aareptai . 

Aujourd'hui et jours suivants ' * — 

Grand spectacle 
Bureaux ouverts à 7 h. poor corn-

mencer à 8 h. 

Samuel Hodgson 
Constructeur 4e Métiers à Tisser. 

BRADFORD OToRKSHraE). 
Représenté par M. C. Borisson, 20, rue 

Maaurel, Lille. 29a.-S949 

Rue de la Fosse-anx Chênes, 22 . 

DE 

PAPIERS PEINTS 
AU PRIX DE FACTURE 

5954 

AVIS- — Aux lecteurs atteints de her­
nies ou de maladies des voies urinaires, 
nous signalerons, LA NEPTUNIDE BOUILLE, 
dont le succès assuré. (Voir aux Annonces). 

6 , 1 1 , 1 8 - 5968. 

E X T R A I T 
du Compte-rendu de la dernière as ­

semblée générale annuel le et qnin 
quenaale de la Compagnie anglaise 

d'assurances sur la vie THE GRESHAM 

RESUME DES OPERATIONS 

PENDANT LE DERNIER EXERCICE ANNUEL. 

,1 Propositions présentées 5,095 pour un capita 
. . . : F. 46. 451 . 248 

Propositions acceptées 4,806 
pour un capital de . . . . Fr. 42. 728. 035 € 

Recette totale en primes p e n ­
dant l'année Fr. 5. 097. 326 85 

Les sommes payées dans Tan­
née, par suite de décès et par 
suite d'échéance de police, se 
sont élevées, y compris les ad­
ditions da capital crées par la 
participation aux bénéfices, 

. 2. 1 0 5 . 3 1 3 5 0 
Bénéfices à répartir entre les 

Assurés et les Actionnaires. Fr. 1. 875. QOO » . 
Sur lesquels 80 p. 0;0 vont être mis a U> d i s ­

position d.îs assurés aussitôt après le dél»i*im-
périeusenient nécessaire i>our la subdivision 
pes bénéfices entre les pôKees participantes. 

Bilan général au 31 Juil let 1865 
CRÉDIT 

Ponds placés en fonds d'Etat, Immeubles et Baux 
emphytéotiques 9 . 354. 806 45 

Hypothèques sur Immeubles 
Nu-Propriétés et avanees sur 

Propriétés personnelles fr. 5. 001 . 563 55 
Prêts sur polices et parts de 

Primes prêtées . . . Fr. 1. 134. 478 30 
Espèces, portefeuille, soldes 

de Banques et Agences, 
Primes en recouvrement 3. 529. 4 Q 3 2 5 

Valeur des Primes à recevoir 
et des réassuraeces de parts 

de risques Fr. 8 3 . 1 1 0 . 100 » 
F 105. 129. 991. 55 

DEBIT 
Versement sur capital ac­

tionnaire Fr. 542. 800 » 
Diverses échéances, sinis-
nistres et dél.its à régler f 947. 661 . 15 
Valeur des capitaux assurés 
et de leurs accroissements. 9 3 , 429. 875. » 
Valeur des rentes viagères 
en temporaires à servir Fr. 2. 386. 325 » 

Fr. 97. 306. "661. 15 
Balance prospective Fr. 7. 823. 330. 40 

Fr. 105. 129. 991 . 55 

Par ordre du Conseil : 

F. ALLAN CURT1S, 

Par la convention diplomatique intervenu» 
entre da France et l'Angleteterre a la saite e n 
traité de commerce, promulguée par décret da 
l g mai 1862, insérée au Moniteur du 21 mai 
de la même année, les Compagnies régulière­
ment constituées en Angleterre sont reconnues 
et autorisées en France. Le Gresham se trouve 
donc, quant à la position légale et quant à la 
juridiction' sur le même pied que les Compa­
gnies françaises. 

Les bureaux du la succursale continentale sont 
transférés dans l'immeuble dont la Compagnie 
afait l'acquisition à Paris, 30 , rue de Provence, 
faisant angle sur la rue Laffitte, et portant rue 
Lafayelte no 34 . 

Pour tous renseignents s'adresser chez M. 
Ch. Goudemanfils,rue Blanchemaille. i r 

5003 
Les personnes qu'il désireraient faire 

traduire ou faire écrire une correspon­
dance en anglais, allemand, hollandais, 
italien ou espagnol peuvent s'adresser au 
bureau du Journal de Roubaix. 
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